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i i ’O  R 1 G l N É des  Milices  citoyennes  efl:  aufît 
âncienne  que  celle  des  fociétés.  Du  moment  que 
des  hommes  raffeniblés  le  formèrent  eh  corps  poli- 
tique , ils  furent  naturellement  les  garants  & les 
défenfeurs  refpédifs  de  leurs  perfonnes  ^ de  leurà 
propriétés  6c  du  contrat  qui  les  avoit  réunis.  Delà 
naquit  le  premier  & ie  plus  faint  de  tous  les 
devQirs , cet  amour  de  la  patrie  qui  enfanta  tant 
de  prodiges  dé  vertu.  Il  n’y  a eu  fur  la  terre  de 
peuples  vraiment  libres , que  ceux  qui,  enflammés 
de  cette  noble  paffion , ont  confervé  , comme  un 
patrimoine  inaliénable  , l’honneur  de  défendre 
la  chofe  publique  dé  leurs  propres  mains;  mais 
on  a vu  le  patriotifme  s’éteindre  , Ôc  la  liberté 
s’enîuir  , à mefure  que  cet  honneur  a été  reilreintr 
à un  plus  petit  nombre  de  perfonnes  : ■ dans  tous 
les  temps , comme  dans  tous  les  pays  ; Tefclavage 
a fuivi  de  près  la  {upprefllon  dés  milices  citoven- 
nês  : le  retour  de  la'  liberté  ne  peut  donc 
préparé  que  par  leur  récablilfeinent. 

En  attendant  que  raflembléé  nationale  s’oc- 
cupe de  cet  objet  important , chaque  ville  a le 
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droit  inconteftable  de  pourvoir  à fa  confervatlotî' 
particulière , & de  former  dans  fon  fein  une 
milice  capable  de  protéger  la  fûreté  individuelle 
Sc  la  liberté" publique  5 f une  5c  l’autre  font  expo- 
fées  à des  dangers  qui  croiiTent  tous  les  jours.  Une 
anarchie  , pire  que  le  defpotifme,  trainanc  à fa 
fuite  la  violence  , les  meurtres  & les  rapines , 
foule  aux  pieds  les  propriétés  ^ & s’élève  par 
dégrés  fur  les  ruines  de  nos  provinces.  Tous  les 
relTorcs  de  l’adminiflration  font  relâchés  n’op» 
pofent  aux  progrès  du  défordre,  qu’une  barrière 
impuilfaete, 

C’efl  fùr-toüC  dans  des  temps  de  troubles  & de 
calamités  ^ que  les  membres  de  la  cité  Ipi  doivent 
des  fervices  proportionnés  à leurs  forces  ; ces  fer- 
vices  font  le  prix  de  la  pi«()teâ;ion,  qu  elle  accorde 
a chacun  d’eux  de  à tout  ce  qui  leur  appartient. 
Ainfi  plus  on  eft  riche  & puiifant  , moins  on  peut 
fe  difpenfer  d’acquitter  fa  portion  de  cette  dette 
commune.  Il  faut  donc  pofer,  comme  maxime  fon- 
damentale, que  tout  homme  quf  participe  aux 
droits  de  citoyen , contrade  l’obligation  inviolable 
de  coopérer  de  toutes  fes  forces  à la  défenfe  de 
la  cite.  Dans  un  état  bien  policé  , chacun  paye  de 
fa  perfonne  , il  n^  a d’exempt  que  les  femmes  , 
les  enfants  , les  infirmes,  les  vieillards;  toute 
autre  exemption eft  unedéfedion  faite  à là  caufe 
commune,  «3c  une  injuilice  envers  ceux  qui  ne 
font  pas  exempts. 

D’après  ces  principes  , le  confeiî  munlcipaf 
s’efl  occupé  d’une  nouvelle  organifation  de  la  mi- 
lice boürgeoife  de  Grenoble.  Tout  le  monde 
en  a fenti  la  néceffité  , & les  privilégiés  fo  font 
emprelfés,  à i’envi,  de, renoncer  à des  exemp- 


tiôtls  dont  îîs  reconroiffent  fatus.  Déformats 
la  milice  de  Grenoble  embralTera  toutes  les  clafles 
de  citoyens , & fera  compofée  de  tous  ceux  qui 
font  en  état  de  porter’  les  armes. 

Qu'on  ne  cherche  pas  dans  cette  nouvelle  for- 
mation , ce  caraéferede  perfedion  & de  folidité, 
qui  convient  aux  établi fl'ements  publics  & qui 
en  garantit  la  durée.  Malgré  la  conduite  défîn- 
téreffée  de  MM.  les  officiers  aduels  de  la  milice 
bourgeoife , il  n a pas  moins  été  iridifpenfable 
de  concilier  futilité  de  la  réforme  avec  le  refped 
dû  à leurs  propriétés;  ôc  cette  gêne  , irapofée  parla 
juftice,  a jetté  beaucoup  d'embarras  dans  le  travail, 
& na  pas  permis  de  faire  un  réglement, définitif 

D’une  autre  part , le  rétablilfement  d’une  mi- 
lice nationale  va  faire  une  partie  effientielle  de 
la  conftitution , à laquelle  les  repréfentants  de  la 
nation  travaillent  dans  ce  moment.  Cette  régé- 
nération fera  commune  & uniforme  pour  tout  le 
royaume  ; & cette  uniformité  donnera  plus  d’éner-*^ 
gie  à la  force  publique* 'Ain fi  la  ville  de  Grenoble 
ne  peut  rien  établir  qui  ne  foit  fubordonné  aux  dé- 
crets de  falfemblée  nationale,  fans  quoi  elle  erapié- 
teroit  furies  droits  du  pouvoir  légiflatif,  & don- 
neroit  f exemple  contagieux  d’une  fciffion , donc 
elle  a , la  première , fend  & démontré  tout  le 
danger. 

D’après  ces  confidérations , le  confeiî  de  ville 
de  Grenoble  , auquel  ont  été  appeilés  deux  com- 
milfaires  de  chaque  quartier  Ôc  dq  chaque  compa- 
gnie de  Grenadiers  & de  Chaffeurs  aâuellemenc 
en  exercice , a provifoîrement  réglé  & arrêté  ce 
qui  fuit  : 
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Article  premier. 


La  viiîé  de  Grenoble  Sc  fa  banlieue  conti- 
ïîueront  d’être  divifées  en  feize  quartiers,  & Ton 
en  confervera  l’ordre  & la  didriburion  , tels  qu’ils 
fe  trouvent  établis  , dans  l’almanach  général 
de  la  province  de  Daiiphiné  de  la  préfenté 
année  17  Bp, 

À R T.  I L 


îl  fera  fait  incelTamment,  quartier  par  quartier  * 
un  dénombrement  ou  contrôle  général  de  tous 
les  habitants  domiciliés , mariés  ou  non  mariés , 
en  état  de  porter  les  armes , depuis  feize  ans  juf- 
qu  à cinquante-^cioq  4 on  y déiignera  tous  ceux  qui 
ont  fervi  dans  la  milice  royale,  avec  leur  âge , leur 
profeiïiooÿ  les  divers  régiments  dans  lefquels  ils 
ont  fervi  & le  temps  qu’ils  y ont  demeuré.  Tout 
citoyen  compris  dans  ce  contrôle  général , fera 
tenu  de  prendre  les  armes  Sc  de  marcher  toutes  les 
fois  que  le  confeii  de  guerre  , ci-après  établi  , le 
' jugera  nécefiaire. 

Art.  î I I 

Toute  perfonne  non  domiciliée  ni  capi’tée , 
qui  voudra  s’enrôler  dans  la  milice  de  Greno- 
ble , fera  tenue  de  rapporter  un  certificat  de 
Meffieurs  les  Confiais  ; moyennant  quoi , il  fera 
compris  dans  le  contrôle  général  par  article 
réparé , fous  le  nom  de  volontaire , & incorporé 
en  cette  qualité  dans  les  différentes  compagnies, 
félon  le  befoin  du  fervice  & la  diffribution  qui 
èn  fera  faite  par  l’Etat-major.  =1  Tous  gens  en 
état  de  domefticité  en  font  exclus. 


is)  ‘ 

Art.  IV.. 

On  tirera  du  contrôle  général  2294  hommes , 
par  un  dénombrement  particulier  , dans  lequel 
les  volontaires  feront  toujours  compris , on  choi- 
sira les  uns  & les  autres , autant  qu’il  fera  pof- 
fîble,  parmi  ceux  dont  la  fortune  , la  fanté  , le^ 
occupations  & les  emplois  (ont  le  moins  incom-= 
patibles  avec  le  fervice  militaire,  ôc  on  en  for- 
mera un  régiment  fous  le  nom  de  MiLICE  CI- 
TOYENNE DE  Grenoble. 

A R T.  V. 

Ce  régiment  fera  divifé  en  dix-neuf  compa-r 
gnies;  favoir  , une  de  Grenadiers , une  de  Cano- 
hiers,  une  de  ChalTeurs , 6c  fei?e  de  Fufiliers  qui 
feront  claifées  félon  Tordre  numérique  des  feize 
quartiers;  de  ces  dix-neuf  compagnies,  on  for- 
mera deux  batailfons  , dont  celui  a la  droite 
s’appellera  le  jD/'mzVr,  &fera  compofedes  huit  pre- 
mières compagnies  de  Fuhliers  , celui  à la  gau- 
che s’appellera  le  fécond , 6c  fera  compofé  des  huit 
dernieres  compagnies  de  Fufiliers.  La  compagnie 
des  Grenadiers  fera  placée  à la  dre^ite  de  la  pre- 
mière compagnie  du  premier  bataillon  5 la  com- 
pagnie des  Chaffeiijs  fera  placée  à la  gauche  de 
la  derniere  compagnie  du  fécond  bataillon , 6c 
la  compagnie  des  Canoniérs  fera  placée  au  cen- 
tre , encre  les  deux  bataillons  , pu  bien  divifée 
en  deux  pelotons,  dont  le  premier  fera  place  ^ 
Taîle  droite  du  régiment,  6c  le  fécond,  à 

A 

, 2>.. 


&£  ordre  des  bataillons  & des  trois  compagnies 
des  Grenadiers , Canoniers  6c  Chajfîeurs  dans  le 
régiment,  fera  Tordre  primitif  & habituel. 

Chaque  bataillon  fera  partagé  en  deux  demi- 
bataillons,  déûgnés  par  prmiet  & fécond  , en 
commençant  par  la  droite.  Chaque,  demi- 
bataillon  fera  partagé  en  deiadivifions,  défignées 
de  même  par  première  fy  fécondé , en  commen- 
çant par  la  droite^  Chaque  djvifion  fera 
partagée  en  deux  compagnies  de  Fufiliers,  défi- 
gnees  uniquement  par  les  numéros  de  leurs  quar-r 
tiers,  en  commençant  auffi  par"  la  droite? 
Chaque  compagnie  de  Fufiliers  , ainfi  que  de 
Grenadiers  , Canoniers  6c  Chaireurs  fera  parta- 
gée en  deux  pelotons  , dont  celui  , à la  droite 
s appellera  Je  premier , ôc  cdxii  à la  gauche  le 
fécond,  =3  Chaque  peloton  fera  partagé  en  deux 
fedions^  h première  à la  droite  , &c.  l3ifeconde  à la 
gauche.  ^ Enfin,  chaque  fecfion  fera  partagée  en 
deux  efcouades , dont  celle  placée  à la  droite  fera 
h^emieir,  & celle  placée  à la  gauche  h fécondé. 

Ees  pelotons  de  chaque  compagnie  feront  for- 
més par  rang  de  taille.  Le  tiers  compofé  des  plus 
grands  hommes  de  la  compagnie , formera  le 
premier  rang;  le  tiers  compofé  des  plus  petits, 
îe  fécond  rang  ^ Fautre  tiers , le  troifieme  rang. 
Les  plus  grands  hommes  feront  placés  aux  ailes 
de  la  compagnie , & le  rang  de  raille  ira  ainh 
en  decroiiîanü  julqu  au  centre,  ts  Les  Caporaux 
feront  auffi  places;  par  rang  de  taille  encreux; 
a la  droite  6c  à la  gauche  de  leurs  pelotons , 
^ par  préférence  au  premier  6c  au  troilieme 
■■■  V.  - N 

Pn  a^ra  fom,  dans  les  exercices  6c  les  ma- 


îîceuvres , de  fuîvre  autant  qu’il  fera  pofTible  îe$ 
principes  & les  leçons , obîervés  par  rinfanteric 
royale  & détaillés  dans  Finitrudion  provifoire , im- 
primée en  iy8o  ,à  Grenoble  chez  Jofeph  Allier, 

A R T.  V L 

Chaque  compagnie  fera  compofée  d’un  Car 
piraine  Commandant,  d"un  Capitaine  en  fécond, 
d’un  Lieutenant  en  premier,  d’un  Lieutenant 
en  fécond,  d’un  Spus-Lieutenant , d’un  Sergent- 
Major  , de  cinq  Sergents  ordinaires , de  huit 
Caporaux,  d’un  Tambour,  de  de  loo  Tufiliers f 
ce  qui  fait  120  hommes  par  compagnie,  & 3280 
pour  les  dix-  neuf  compagnies.  Chaque  Capi- 
taine Commandant  choiiira  lui- même  huit  appoin- 
tés parmi  les  cent  fufiiiers  de  fa  compagnie  , en 
donnant  la  préférence  aux  plus  anciens  quiauroient 
fervi  de  qui  iauroient  lire  de  écrire. 

Art.  ¥ I L 

On  établira  en  outre  un  Etat-Major  qui  fêta 
compofé  du  Général , du  Colonel , du  Lieute- 
nant-^Colonel,  du  Major,  de  deux  Aides-Major, 
de  deux  Adjudants, du  Tréforier,  du  Quartier- 
maître  qui  fera  les  fondions'  de  greffier , d’un  Au- 
mônier, d’un  Chirurgien-Major , d’un  Tambour- 
Major  , de  d’un  Armurier.  ^ Les  dix  premiers  for- 
merontle  Confeil  de  FEtat-Major , qui  ne  pourra 
rien  ftatuer,  qu’il  ne  foit  compoféde  fept  membres, 
au  moins,  de  que  les  dix  n’aient  tous  été  convoqués. 
Ceux  des  fept  qui  manqueront , feront  remplacés 
par  des  Capitaines-commandants , ou  par  des  Ca- 
pitaines en  fécond  , qui  feront  pris  indifféremmenç 
qans  les  dix-neuf  compagnies.  A 4 - 


A R T.  V I I ï. 

Nui  ne  pourra  être  éîu  Général,  Colonel  ? 
Lieutenanc-ColGnei , Major  , Aide-^Major  , Capi" 
taine  , Lieutenant , Sous-Lieutenant,  Adjudant? 
Tréforier,  ni  Quartier-Maître,  qu’il  ne  foiï 
domicilié  à Grenoble  ou  dans  fa  banlieue , 6ç 
qu’il  n’ait,  favoir  les  Lieutenants,  Sous-Lieu- 
tenants Adjudants  ^ vingt-cinq  ans  au  moins , 

' & les  autres,  trente  ans  yévplus.' 

A R T,  I X. 

On  formera  auffi  une  Cour  Martiale  ou  Gon- 
feii  de  Guerre,  qui  fera  compofé  du  Générai, 
du  Colonel,  du  LieutenantColonel , du  Major, 
des  deux  Aides-Major  , du  Tréforier , du  Quar- 
tier-maître qui  fer^  toujours  les  fondions  de 
Greffier,  de  üx  membres  du  Confeii  municipal 
^defquels  Meffieurs  les  Cpofuls  feront  toujours 
^partie  , & de  treize  Capitaines-commandants  (i), 
qui  feront  pris  indifféremment  dans  les  dix-neuf 
compagnies,  &à  leur  défaut  parmi  les  autres  Offi- 
ciers , qui  fe  trouveront  commander  ces  compa- 
gnies, à l’époque  de  la  convocation  du  Confeii, 
ieqiiel  ne  pourra  rien  ftatuer  qu’il  ne  foie  eomr 
poie  de  quinze  membres  an  moins , & que  les 
yingt-fept  paient  tous  été  convoqués. 

■ ’ ■ A R T.  X. 

Les  Officiers  de  la  Milice  Bourgeoife,  qui 
ont  acquis  leurs  titres  de  qui  font  adueilement 
pn  exercice,  foie  dans  i’Etac-Major , foit  dans 
|es  cpfnpagnies , fpnt  maintenus  & cpnfervés  dans 
les  rangs  6c  compagnies  ou  ils  le  trouvent  : 
néanmoins , ils  pourront  monter  à des  grades 


Supérieurs,  s’ils  font  élus  en  la  forme  ci-apré$ 
fixée  ; auquel  cas  il  fera  pourvu  à leiw  remplar 
cernent  en  la  même  forme , fans  qu  on  puifle 
nommer  aux-places  vacantes  des  autres  titulaires  .• 
le  tout  juf^ues  à ce  que  ralTembiee  nationale 
en  ait  autrement  ordonné,  & à fon  défaut  le 
Confeii  municipal  de  concert  avec 


d’offices.  (2) 


Art.  XL 


Les  feize  compagnies  de  Fufiliers  feront  tirées 
des  feize  quartiers  de  la  ville  , & chaque  quartier 
donnera  (on  nom  & fon  numéro  à la  compa- 
gnie qu’il  aura  fournie  : dans  le  cas  auquel  un 
quartier  ne  feroit  pas  affez  peuplé  pour  com- 
pletter  fa  compagnie  , les  honïines  qui  manque- 
ront , feront  tirés  bu  des  volontaires  ou  des 
maifons  les  plus  prochaines  dépendantes  des 
quartiers  voifins  , & ainfi  de  proche  en  proche 
jufqu’à  la  perfedion  de  chaque  compagnie. 


À R T X I 1. 


La  compagnie  des  Canoniers  fera  formée,  au- 
tant qu’il  fera  polTible  , d’hommes  qui  auront 
fervi  dans  l’Artillerie  Royale , & qui  feront 
choifis  indifieremment  dans  tous  les  quartiers, 
de  la  ville.  On  aura  foin  de  ne  recevoir  que  des 
hommes  robuftes , de  d’y  incorporer  un  nombre 
fuffifant  d’ouvriers  pour  la  conftrudion  de  l'en- 
tretien des  affûts  de  train  sd’ Artillerie , de  pour 
porter  fecours  dans  les  incendies. 


/ 


( IP  ) 

A R T.  X I ï L 

La  compagnie  des  Grenadiers  de  celle  de? 
Châfleurs  feront  confervées  fans  autre  ehangemenc 
que  de  les  çompletter  conformément  à i article  6. 
Tous  les  foldats  qui  manquent  ou  qui  manqueront 
a i avenir,  dans  fune  Sc  Fautre  compagnie , feront 
choiiis  & dans  les  feize  quartiers  de  la  ville 
de  dans  les  feize  compagnies  de  fufiiiers , parmi 
ceux  qui  fe  feront  le  plus  diilingués  par  la  fa-* 
geffe  de  leur  conduite  de  leur  affiduité  à faire 
le  fervke.  Nui  ne 'pourra  être  reçu  que  fur  la 
préfentation  , de  FEtat-major  de  de  Fagrément 
de  la  majorité  de  la  compagnie  dans  laquelle  il 
voudra  encrer.  On  nTdmeccra  dans  celle  des  Gre- 
nadiers , que  des  hommes  robuiles  de  de  cinq 
pieds  quatre  pouces  au  moins  ; de  dans  celle  des 
Chaffeurs,  que  des  hommes  agiles , vigoureux  , 
propres  à ce  genre  de  fervice  , de  qui  auront  plus 
de  cinq  pieds , de  moins  de  cinq  pieds  quatre 
pouces*^  ■ .5; . ' 

A R T.  X I V, 

La  nomination  des  Officiers  dç  Bas-Officiers  de 
chaque  compagnie  , fera  faite  au  ferucin  par 
vingt-quatre  éledeurs,xqui  s’aiTemblerontà  Fhôtei 
de  ville  de  feront  préfidéspar  M.  le  premier  Conful. 

Douze  de  ces  éledeurs  feront choifis  dans  la  com- 
pagnie même  , parmi  les  Bas-Officiers  de  foldats 
de  cette  compagnie  , qui  en  feront  Féleélion  au 
ferutin  , conjointement  avec  les  volontaires,  dans 
une  affiemblée  préfidée  par  Fun  de  MM.  les  Con-** 
fuis  ^ lequel  aura  voix  délibérative. 


c ir  ) 

©euit  feront  tirés  de  l’Etat' major  & par  lui 


Quatrq  feront  pris  parmi  les  OiHciers  qui  fe 
trouveront  en  exercice  dans  la  même  compagnie, 

& à leur  défaut , parmi  ceux  des  autres  com- 
pagnies qui  en  feront  aufîi  l’éleétion  au  fcrutin  , 
dans  une  afiembiée  particulière,  préfidée  par  le 
plus  ancien  Capitaine, 

Six  enfin  feront  p^is^da^b0rd  parmi  MM,  les 
Confuls  préfents , qui  feront  éiedeurs  de  droit, 
de  le  furpius  parmi  les  autres  membres  du  corps 
municipal , qui  en  fera  pareillement  l’éledion  au 
ferutim  ( ^ ) * ✓ v 

On  aura  attention  de  ne  cîioifir  pour  Officiers^ ^ 
& Bas-Ofiieiers , que  les  perfonnes  qui  auront  le 
plus  de  talents  & d’intelligence  dans  le  fervice 
militaire  , & de  donner  la  préférence  à celles  qui 
ieront  attachées  a la  compagnie  qui  noniniera 
ou  à fon  quartier.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  fera 
permis  à chaque  compagnie  de  tirer  des  autres 
quartiers  , que  deux  de  fes  principaux  Officiers  j 
tous  les  autres  feront  néceffairement  pris  dans 
fpn  fein  ou  dans  le  quartier  auquel  elle  appar- 
tiendra. 


; Ar  jt.  X V,  ^ 

Après  réledion  des  Officiers  & Bas-Qffiders 
des  compagnies , il  fera  procédé  à celle  du  Géné- 
ral, qui  fera  faite  au  ferutin  , dans  une  affembiée 
du  confeil  ordinaire  de  Thotei  de  ville,  à la- 
quelle  feront  convoqués  les  cinq  premiers  Offi- 
ciels & le  Sergent  major  de  chacune  des  dix-neuf 
compagnies  du  régimenç.  La  même  afiembiée 
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îeglera  les  pouvoirs  du  Général , ^vant,  de  le 
îiommer. 

It  fera  procédé  en  h même  forme  , à Féledion 
du  Colonel,  du  Lieutenant-Colonel  & du  Major, 
s’il  y échoit, 

L^éieélion  des  autres  membres  de  FEtat-major  , 
fera  faite  par  FEtat-major  lui-même,  dans  une 
afïemblée  à laquelle  il  convoquera  les  dix-neuf 
Capitaines-Commandants , & à leur  défaut  les 
^ .Officiers  quife  trouveront  commander  leurs  com- 
W/pagnies,  à Fépoque  de  la  convocation  (4). 


Art.  X V î. 


N ulîe  éîedion  ne  fera  valable  que  parla  réunion 
êt  plus  de  la  moitié  des  fuffiages , fi  ce  n’eft  pour 
a nomination  des  éledeurs  dont  il  ed  fait  meq- 
ion  en  Farticle  iq. 


Art.  X V I L 


i.'*  L’uniffirme  des  Grenadiers  fera  d’un  drap 
eearlatey  doublure  , colet  & parement  même 
couleur;  t::::  revers,  épaulettes,  veftes,  culotes , 
guêtres,  blanches',  boutons  faunes  à Fhabit,' 
avec  un  dauphin  au  milieu  j même  bouton  au 
chapeau,  avec  une  houppe  rouge,  & cocarde 
Manche, 

2.0  L’uniforme  de  la  compagnie  des  Canon iers 
fera  d’un  drap  gris  de  fer  doublure  , revers  , 
colet , parements , épaulettes , vefles , culotes  , 
Touge  ; guêtres  noires  ; boutons  jaunes  à l’habit, 
avec  une  grenade  au  milieu  j ïz:  même  boucoii 
au  chapeau  , de  cocarde  noire. 
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^.«Uuniforme  des  ChafTeurs  fera  d’un  drapi^^rJ 
dé  Saxe;  ^ doublure , revers,  parements,  colet, 
épaulettes , ecadate  i tz:  vefte,  culotte  & guêtres 
blanches  ; boutons  blancs  à fhabit , avec  un 
cors  de  chaffe  au  milieu  ,*  tu  même  bouton  au 
chapeau,  avec  un  plumet  wrdy  furmonté  d’ua 
bouquet  rouge , de  cocarde  blanche. 

4. *^  L’uniforme  des  feize  compagnies  de  quar- 
tier fera  conforme  à celui  des  Grenadiers,  fauf 
qu’il  n’y  aura  point  de  frange  à Textrèmité  de 
rëpaulette  , 6c  que  chaque  compagnie  fera  dillm- 
giîée  par  la  couleur  du  bouquet  que  chaque 

dat  portera  à fon  chapeau, 

5. ^  L^uniforme  des  Olhciers  6c  Bas-Officiers 
des  dix-neuf  compagnies , fera  le  même  que  celm 
des  foldats  de  la  compagnie  à laquelle  ils  feront 
attachés,  Celui  des  Officiers  6c  Bas-^Officiers 
de  l’Etat-major , fera  le  même  que  celui  des  Gre- 
nadiers , à l’exception  du  Chirurgien-major , 6c 
dû  Tambour-major , qui  auront  le  chacun  une 
uniforme  particulier,  tz:  Tout  Officier  6c  Bas- 
Officier  j tant  de  l’Etat-major  que  des  compa- 
gnies, portera  fur  fon  habit  les  marques  diffinc- 
rives  de  fon  grade , telles  qu’elles  font  établies 
pour  les  Officiers  des  troupes  du  Boi, 

60  Les  Officiers  6c  Bas-Officiers  de  toutes  les 
compagnies , ceux  de  rEtat-major  , les  Grena- 
diers , ChafTeurs  6c  Canoniers  feront  tous  obli- 
gés d'avoir  leur  uniforme  complet  6c  de  le  porter  , 
quand  ils  feront  fous  les  armes , à peine  d’être 
déplacés  6c  mis  au  rang  des  fimples  fufiliers , dans 
les  compagnies  de  quartier. 

7.°  Les  fufilierS  des  feize  compagnies  de  quar- 
tier feront  faire,  à leur  commodké,  leur  uni.- 


s 
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forme.  Maïs , pour  le  prélent , il  fuffirà  cjue 
leurs  habits  ordinaires  foient  garnis  du  çolet  ôç 
des  parements  de  runiforme  , & leur  chapeau 
du  bouton  de  cec  uniforme , avec  la  cocarde 
J J blanche  (5  )^ 

A r t,  XVII  I. 

Les  quatre  drapeaux  de  la  Milice  bourgeoifo 
, feront  confervés  en' l’état,  fans  aucun  change^ 
ment  ; ils  feront  toujours  dépofés  chez  le  Colonel , 
ou  en  foD  abfence  chez  i’GfEcier  qui  ^ par  Ton 
grade  ^ fera  tenu  de  remplir  Tes  Tbnétions.  Ce 
fera  toujours  un  détachement  de  Grenadiers  qui 
les  ira  prendre , & un  détachement  de  Chaffeurs 
qui  les  rendra  chez  l’Officier  , dépofitaire  , à la 
porte  duquel  il  y aura  une  fentinelle  en  temps 
de  fervice. 

Quand  le  régiment  fera  fous  les  armes  , les 
quatre  drapeaux  feront  placés , deux  au  centre  du 
premier  bataillon  , & deux  au  centre  du  fécond 
bataillcïn;  iis  feront  portés  par  les  Sous-Lieute- 
nants & les  Sergents-major  dës  quatrième  & 
treizième  compagnies  de  fufiliers,  qui  pourront  fe 
faire  remplacer  alternativement  par  des  fergents 
& caporaux  de  leurs  compagnies. 

A R T.  X I X. 

Il  fera  fait  tous  les  ans , par  l’Etat-major,  deuît 
' revues  générales  de  tout  le  régiment , l’une  au 
premier  mars , & l’autre  au  premier  fepcembre. 
A chaque  revue  il  fera  dreffé  un  procès-verbal 
qui  contiendra  l’état  de  lituationde  toutes  les  corn- 


pagnîes , 6c  fur-tout  les  reformes  dont,  elles  au^ 
ront  befoin , 6c  les  hommes  qui  y manqueront 
par  mort , abfence  6c  progrès  de  fâge.  Le  procès- 
verbal  fera  en  fuite  lu  6c  examiné  dans  un  confeil 
de  guerre  , qui  fera  convoqué  le  lendemain  de  la 
revue  6c  qui  s’occupera  fur  le  champ  à complet- 
ter  les  compagnies  imparfaites  6c  a elfeduer  les 
reformes  qui  y feront  définitivement  arrêtées. 

A R T.  X X. 

Le  premier  Capitaine  6c  le  Sergént-Major  de 
chaque  compagnie  feront  le  quinze  de  chaque 
mois  la  revue  de  toutes  les  armes  de  leur  com- 
pagnie ; ils  dre  fieront  aufii  procès-verbal  de 
l’état  de  ces  armes  ^ des  réparations  à y faire  , 

6c  des  déficits  qu’ils  y trouveront  ; ils  remettront 
fur  le  champ  ce  procès-verbal  au  Major  > qui  en 
fera  ledure  dans  une  afiemblée  de  l’Eta t-Major. 
Cette  afiemblée  fe  tiendra  le  lendemain  de  la 
revue  des  armes  6c  pourra  convoquer , fi  elle 
le  juge  a propos , un  Confeil  de  Guerre  pour 
fia  tuer , fiir  ce  procès-verbal,  çeque  lesbien  du 
fer  vice  exigera* 

A R T,~  X XL 

Tout  Citoyen  énrdlé.  Officier  on  Soldat, 
promettra  d’obferver  la  même  fubordinarion 
qui  eft  établie  dans  les  Troupes  du  Roi  par  les 
differentes  Ordonnances  militaires  (6) , 6c  prêtera 
ferment  de  fidélité  à la  patrie  6c  au  Roi,  6£^  * 
d obéifiance  à fes  fupérieuts  ; favoir  , ks  Soldats 
6c  Bas-Ofiiciers  entre  les  maiiis  du  premier  Ca- 
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hitaine  de  leur  compagnie  ; les  pnnc.paux  Offi- 
ciers de  chaque  compagme  , amfi 
Major  entre  les  mains  du  oeneral , & le  Oene 
ml  encre  les  mains  de  Meffiéars  les  Gonfuls  ôe 

Echevins  de  la  Ville* 

A R T.  X X I 1.  . 

Nul  Citoyen  ne  fera  fournis  au  commande- 
ment d’un  autre  Citoyen  , fût-il  meme 
ral  du  régiment,  que  lorfquils  feront  lun  & 
l’autre  en  uniforme  & fous  les  armes , ou  ^ 
vke  ^ais  du  moment  qu’ils  les  auront  quittes 
muté  autorité  militaire  ceffefâ , & ils  rentreront 
fous  l’empire  des  lois  civiles  , a moins  V ^ " 
s’affilfe  de  reprendre  les  armes , auquel  cas  l in- 
féneur  fera  tcL  d’obéir  â fon  uperieur  ainfi 
qu’il  eft  ordonné  par  les  articles  fuivants. 

A R T.  X X I l'î- 

• ToutOfficiefou  Soldat  qui,  fans  excwft  légb 

time&  reconnue  telle  par  l’Etat-Major,  refufera 

de  fe  mettre  fous  les  armes  & de_ marcher  au 
premier  commandement  qui  lui  en  fera  tait  par 
L fupérieur,  fera  condamné  pour  a première 
fois  à 24  heures  de  prifon,  pour  la  fécondé  fois 
1 trois  jours  de  prifon,  & pour  la  «oifieme  fois 
il  fera  chaffé  du  Régiment  & déclaré  indign 

de  fervir  fa  patrie  (7). 

(7)  A R T.  X X I V. 

Chaque  compagnie  fera  convoquée  ^par^fo 


iergenrs  ordinaires  & caporaux , fous  les  ordres 
du  Sergent-Major  ou  de  fes  officiers  : elle  s’affiem- 
blera^  d’abord  dans  la  principale  rue  de  fon  quar- 
tier; Bc  de  là , elle  lë  rendra  au  fon  du  tam- 
bour & en  Ordre  de  bataille  au  rendez  - vous 
indiqué  , li  elle  eil  fous  les  armes  j H non,  au 
magalin  OÙ  elles  feront  dépôfées’,  dans  lequel  il 
n’entrera  que  les  Officiers,  bas-Officiers  5c  Appoin- 
tés pour  en  faire  la  diftnbution  à chaque  Soldat, 
Les  compagnies  qui  arriveront  lesdernieres,  au- 
ront attention  de  fe  tenir  à une  dillancc  conve- 
nable_;  pour  que  la  diftribution  des  armes  puilTe 
fe  faire  , fans  trouble  ni  confulion  , à celles  qui 
arriveront  lés  premières^ 

Art,  xkŸi 

Nulle  Compagnie  ne  pourra  être  convoquée  ni 
commandée  qu’en  yerrü  d’un  ordre  du  confeil  de 
guerre  du  de  TEtat-Major , fi  ce  n’efl  les  jours 
marqués  pour  Lexercice  , ou  en  cas  de  tumulte  & 
d’incendie  : tout  Officier  ou  bas~Officier  qui  5 dans 
tout  autre  cas  , convoquera  fa  compagnie  , fans 
un  ordre  préalable  de  Tticac-Major  ou  du  Confeil 
de  guerre  , fera  caffé  & prive  dè  fa  place, 

A R tO  X X V I. 

Les  dix-neuf Cdmpagniesferônt  le  fefvice  jour- 
nalier & la  garde  de  la  place  , de  deux  en  deux  , 
alternativement;  ôedans  l’ordre  ci-apfès  : Savoir; 
1*^.  la  compagnie  des  Grenadiers  avec  la  feptieme 
compagnie  dèsFùfilièrs;  2°,  Celle  des  CanonierS 
avec  la  huitième  des  FuGliers.  pa  Celle  des 
Ghafietirs  avec  la  neiiyieme  des  F ufiliers.  tz  La 

, B 
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pi^ettïiere  des  Fufiliers  avec  la  dixième,  fer 
fécondé  avec  la  onzième.  ^ 6\  La  troifieme 
avec  la  douzième.  7®.  la  quatrième  avec  la 
treizième.  8®.  La  cinquième  avec  la  qua- 
torzième ïr::  Le  premier  peloton  de  la  fixieme 
avec  la  quinzième  en  entier,  jr  ip."*  Enfin  ^ le 
fécond  peloton  de  la  fixieme  avec  la  feizieme  en 
entier. 

Les  deux  compagnies  qui  feront  de  fervice  ert- 
femble  , fourniront  chacune  un  nombre  égal 
d'hommes . à l’exception  de  la  fixieme  de  Fufiliers, 
qui  ne  fournira  jamais  que  le  tiers  de  ce  que  fourni- 
rom  les  quinzième  & feizieme  compagnies, 

A R f.  X X-  V 1 L 

Tout  citoyen  enrôlé,  qui  fera  de  fervice,  ne 
pourra  fe  Faire  remplacer  que  par  un  autre  citoyen 
enrôlé  cotome  lui , & à la  charge  de  lui  rendre 
îe  même  fervice  à la  première  occafion , néan- 
moins fans  abus  & fans  tirer  à conféquence.  Mais 
s’il  en  pays  un  autre  pour  monter  la  garde  à fa 
place  ; ou  s’il  fait  faire  fon  fervice  par  un  merce- 
naire quelconque  , il  fera  condamné  à deux  jours 
de  priloii  pour  chaque  contravention  ; fauf  néan- 
moins les  peres  & fils , les  oncles  Sc  neveux , les 
beau-peres  & gendres , Sc  les  freres  qui  font 
libres  de  fe  remplacer  Sc  de  faire  le  fervice  les 
uns  des  autres  indifféremment  Sc  dans  toutes 
les  occa fions. 

A rt.  X X V I I L 

Tout  Citoyen  enrôlé  qui  tombera  malade  ou 


(jui  fera  abfent  même  pour  fes  affaires , fera  dif- 
penfé  de  tout  fervice  militaire  , le  premier  juf- 
qu’à  fon  parfait  rétabiificment  & fans  rien  payera 
le  fécond  jufqu’à  fon  retour , mais  en  payant 
entre  les  mains  du  I réforier  quarante  foL  pour 
chaque  garde  qu'ii  aurciic  dû  monter.  Le  Sergent- 
Major  en  fon  abfence  le\plus  ancien  des 
Sergents  ordinaires  tiendra  un  rôle  exad  des 
abfents  & des  malades  qui  n^aiiront  pu  faire 
leur  fervice  ^ 6c  ce  rôle  fera  remis  le  premier 
de  chaque  mois,  en  pre^mier  lieu,  au  Major 
du  Régiment  qui  vérifiera  s’il  efl:  lincere  ëc 
Fatteflera  par  Ibn  ^ifa,  6c  enfuite  au  Tréforier 
du  Régiment  pour  faire  le  recouvrement  des 
fommes  dues  par  les  abfents^  à peine  d’en  répon-^ 
dre  en  fon  propre. 


On  îaifTe  a la  prudence  des  Officiers  & bas 
Officiers  qui  feront  de  garde  , la  faculté  de  punir 
fur  le  champ  les  légères  fautes  6c  inobfervances 
qui  fe  commettront  dans  leurs  pofles  ou  corps 
de  gardes , en  appointant  les  coupables  d’une 
ou  de  plufieurs  heures  de  facdon,  félon  l’exi- 
gence des  cas. 


Si  un  Soldat  injurie , infulte  pu  frappe  un  Officier 
ou  bas  officier , quand  ils  feront  l’un  6c  l’autre  fous 
les  armes  ou  de  fervice , celui-ci  pourra  faire  con- 
duire fur  le  champ  le  Soldat  en  prifon  , à la  charge 
par  lui  d’en  faire,  fans  délais  le  rapport  à l’Etat- 
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Majof , , qui  jugera  Faccufé  dans  les  vingt-quatre 
heures  pour  le  plus  tard,  li  le  délit  eft  de  fa 
compétence;  ii  non,  FErat-Major  convoquera  fans 
déplacer  le  Gonfeil  de  guerre  > pour  quil  puifTe 
juger  dans  le  même  délai  : à défaut  par  FEtac 
Major  ou  le  Gonfeii  de  guerre  de  juger  dans 
les  vingt-quatre  heures  à compter  de  celle  de 
Fempriibnnement  ; le  détenu  fera  élargi  par 
provilion,  fans  qu’il  piiiffe  être  retenu  fous  au- 
cun prétexte , fauf  à être  enfuite  réintégré  fi 
le  jugement  définitif  le  prononce, 

A R T,  X X X h 

Tout  Soldat  convaiiiciî  d’avoir  dit  des  injurés 
ou  défofeéi  à un  Officier  ou  bas  Officier , ou 
d’avoir  levé  la  main  contre  lui,  quand  ils  feront 
Fun  & l’autre  fous  les  armes  ou  de  fervice , 
fera  condamné  pour  la  première  fois  à huit  jours 
de  prifon  , & en  cas  de  récidive  , fera  déclare 
incapable  de  porter  les  armes  pendant  une  année  ; 
s’il  frappe  fon  fupérieur,  il  fera  dégradé  des 
armes  & déclaré  indigne  de  fervir  la  patrie. 

A R T,  X X X I ï. 

Tout  fupérieur  convaincu  d’avoir  provoqué, 
injurié  on  infuEé  fbn  inférieur,  ou  d’avoir  levé 
îa  main  contre  lui,  quand  ils  feront  Fun  & 
Fautré  fous  les  atmes  ou  de  fervice , fera  privé 
de  fon  rang , s’il  eft  Officier;  s’il  eft  bas  Offi^ 
cier,  il  fera  privé  de  fon  rang  & en  outre  con- 
damné à huit  jours  de  prifon.  :=3  Si  Fun  ou  Fau-^ 
tre  eft  convaincu,  ou  d’avoir  frappé  fon  inférieur 
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pu  de  ravoir  fait  emprifonner  injuflement , ùvf. 
d’avoir  porté  contre  lui  une  faulTe  accufation  au 
Confeii  de  Guerre  ou  k l’Etat  Major,  dans 
tous  ces  cas , il  fera  cafle  , dégradé  des  arme§ 

& déclaré  indigne  4^  fervir  la  patrie, 

A R T.  X X X I I I’ 

Tout  Citoyen  enrôlé, qui  S'endormira  en  faction? 
fera  condamné  à vingt-quatre  heures  de  prifon.  k 
Celui  qui  abandonnera  Ibn  pode  , s’il  efl  Soldat, 
fera  condamné  à trois  jours  de  prifon  & privé 
de  l’honneur  dé  fervir  fa  patrie  pendant  une 
année  ,*  s’il  eft  Officier,  il  fera  caffe  5c  déclare 
indigne  de  fervir  la  patrie  à l’avenir. 

Art.  X X X I y. 

Les  Officiers  6c  .bas  Officiers  auront  foin  de 
prévenir  6c  d étouffer  tous  les  germes  d’animo- 
fité  & de  diffenfion  qui  pourroient  fe  gliffer 
dans  leurs  compagnies  , dV  entretenir  la  paix 
6c  l’union,  fur-tout  par  leur  exemple , 6c  dWértir 
fur  le  champ  l’Etat  Major,  s’ils  craignent  que  des 
difputes  naiffantes  n’aient  des  fuites  férié ufes.  (g)  (§) 

Art.  XXXV. 

Le  Confeii  de  guerre  connoitra  de  tous  les 
délits  6c fautes,  commis  fous  les  armes,  6c  qui  em- 
portent caffation  d’un  Officier  pu  bas  Officier 
emprifonnemenp  au-delà  de  trois  jours,  privation 
de  grade  d’officier  , dégradanpn  d’armes , incapa- 
cité de  fervir  la  patrie  6c  autres  peines  plus  fortes  > 
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yEtat  Major  Gonnoicrâ  d®,  tous  autres  délits  ^ 
fautes  moins  graves.  Les  jugements  de  condamnar 
îion  ou  d’abfolution  , rendus  par  le  confeii  de 
guerre  , feront  lus  & publiés  le  même  jour  à la 
garde  montante,  en  préfence  des  deux  compagnies 
qui  feront  de  fervice  & de  celle  dont  lacculé  fera 
membre  , laquelle  fera  convoquée  à cec  elFet , ou 
feulement  en  préfence*  des  deux  qui  feront  de  fet“ 
vice  , s il  fe  trouve  membre  de  Fune  des  deux. 

' A R T.  X X X V ï. 

Tout  citoyen  qui  aura  été  dégrade  des  armes, 
pourra  être  rétabli  par  le  Conieil  de  guerre  , 
fix  ans  après  le  jugement , ft  , pendant  ce  terme  , 
il  a mené  une  vie  exemplaire  de  irréprochable  j 
çe^  qui  fera  attefté  par  une  délibération  de  la 
compagnie  du  quartier  ou  il  réddera  , dans 
laquelle  Meffieurs  les  quatre  Confuis  auront 
voix  délibérative  & qui  fera  préfidée  par  M. 
le  premier  ConfuL  Si , dans  1 intervalle  des 
fix.  ânSjii  a changé  pluiieurs  fois  de  quartier, 
Il  fera  tenu  de  rapporter  une  pareille  délibéra^ 
Lpn  de  quartier  où  il  aura  habité.  > 

À R T.  ‘ X X X VIL' 

Eu  cas  d’incendie , il  elt  enjoint  àtoutOffi- 
|:ier  & bas  Officier  de  la  compagnie  du  quartier 
pii  .fera  l’incendie  , de  la  convoquer  au  premier 
l^ruit  dans  la  rue-  oîi  elle  fera  en  ufage  de  s af- 
fembler. , & de  faire  battre  la  générale  par  fon 
tàmbqup  pour  avertir  les  compagnies  des  quar- 
pers  voifins.  ^ ■ 

"4u{ri-tQt  que  cette  compagnie  fera  formée  eu 
gombre  fiiffifant , un  détachement  armé  inveibr^ 
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fur  le  champ  la  maifon  incendiée  & en  gardera  îe§ 
avenues^,  pendant  que  le  furplus  fans  armes  fera 
employé  à porter,  en  bon  ordre,  les  fecours  les 
plus  prompts. 

Au  bruit  d alarme,  les  quatre  compap-nies  des 
quartiers  les  plus  procfiesdenncendie^s'affem- 
.bleront  pareillement,  chacune  daris  fon  quartier 
feront  battre  la  générale  par  leurs  tambours  f q),  &(  q] 
enverront  tous  les  détachements  qui  leur  feront 
demandés:  le  relie  demeurera  dans  fon  quar- 
tier pour  veiller  au  bon  ordre  , & ne  laifTera 
approcher  du  lieu  de  l’incendie  que  les  perfon- 
' nés  utiles  dt  nécefîàires. 

Au  même  bruit  d alarme  ,les  compagnies  des 
Grenadiers,  Chaffeurs  dç  Ganoniers  ,&  tous  leurs 
Uihciers  le  rendront  fur  ie  champ,  favoir  les 
dix  premiers  fadionaires  de  chaque  compagnie 
pn  armes , & le  furplus  fans  armes , au-devant 
des  magalins  oii  font  dépofés  les  pompes,  les 
paniers  a eau  & autres  uftenhles  nécelfaires.  Un 
détachement  arn^  les  inyeflira  pour  en  écarter  la 
roule  ^ un  autre  détachement  fans  armes  s aidera  à 
traîner  & à conduire  les  pompes  au  lieu  de  fin- 
cendie,  le  furplus  prendra  les  bennes  & oaniers  ^ 
& les  portera  du  côté  de  Tincendie  , pour  en 
aire  la  didriburion  aux  différentes  perfonnes  qui 
rravaiileronLà  porter  de  l’eau  , parmi  lefqueiles 
lis  le  mêleront  foie  pour  travailler  avec  elles 
oit  pour  y maintenir  1 ordre  & l’harmonie.  ;;:i3  Les 
compagnies  de  Grenadiers,  Çhaffeiirsou  Canoniers 
qui  manqueront , feront  remplacées  par  des  com- 
pagnies de  Fufiiiers  les  plus  voifines  des  magafins 
. des  pompes  & des  paniers,  lefqueiles  feront  les 
memes  opérations  ôc  travaux  preferits  par  le  pré- 
lent  article.  g ^ ' 


(h) 

^ R T.  ' X XXVIII. 

Lors  de  la  nc^ination  des  Officiers  5c  Bas- 
Officiers , il  fera  choifi  dans  chaque  compagnie 

duatre  hommes  robuftes  &■  ouvriers  de  profef> 

floo  , qu  on  nommera  fapeur?  , & qui  fe  mndront  ^ 
au  premier  commandement,  au  lieu  de  i'mçendie  ^ 
avec  leurs  haches  & autres  inftrûments  necejaires 
pour  y travailler,  fous  Fesordres  dfon  Bas-Oflicier, 
-maître  , comme  eux^  en  cette  pa 
de  mçme  dans  chaque  comoagi 


En  cas  de  tumulte  ou  émotion  populaire  ? cha» 
que  compagnie  fera  convoquée  a la  forme  de  l arn- 
de  XIV  , fans  attendre  Fordre  de  FEtat-major  ni 
du  Confeilde  guerre;'  elle  demeurera  dans  fon 
quartier  , ainfi  formée  , juiqu’à  ce  qu  elle  ait  reçu 
ordre  de  marcher  , & en  attendant , elle 
qhera  a toute  perfonne  de  s’attrouper  & de  palier 
d’une  rue  à Fautre.  Les  compagnies  de  Gre^ 
nadiers,  de  Canoniers  ôc  de  Chaffeurs  n étant 
^attachées  à-aucun  quartier , viendront  fe  former, 
la  première  fur  la  place  Grenette  , la  fécondé, 
fur  la  place  Saint-André,  & la  troifieme  fur  la 
place  Notre-Dame  , pour  fe  porter  delà , au 
premier ^commandement,  dans  les  endroits  qui 
leur  feront  indiqués. 

t.  ^ i. 


V T 


Le  Gpnfeil  de.guerre  aura  attention  de  diftri- 
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puer  proiîipfement  des^récompenfes  aux  citoyens 
qui  fe  feront  le  plus  diflingués  par  leur  courage  , 
leur  zélé  de  leurs  heureux  travaux,  foit  à calmer  les 
émeutes  populaires,  foit  à arrêter  les  progrès  d’un 
incendie,  fauf  à y être  pourvu  plus  particuliè- 
rement lors  d’un  réglement  définitif. 

A R T.  X L I. 

Le  Cpnfeil  de  guerre  pourra  régler,  parpro- 
vifion  , tous  les  objets  de  difeipline  de  de  police 
intérieures  de  extérieures  duriégiment , les  moyens 
de  pourvoir  aux  dépenfes  journalières  de  indif- 
penfables , les  appointements , logements  de  exer- 
cice des  tambours  , les  magafins  d’armes  , ce  qui 
concerne  les  brevets  dC  l’infiallation  des  Officiers 
de  Bas-Officiers  , la  forme  des  jugements , la  ma- 
niéré de  les  exécuter  , enfin  celle  dont  les  ecclé- 
fiafliques  de  maifons  religieufes  doivent  concourir 
à rétabliiïement  d’une  Milice  nationale  , fauf  à 
être  pourvu  plus  particulièrement  fur  tous  ces 
objets , lors  du  réglement  définitif. 

Art.  X L I L 

Le  préfent  n’aura  de  force  que  pendant  pne 
année  ; il  pourra  être  prorogé , fi  le  befoin  public 
le  demande,  d^ns  une  afiembiée  générale  de 
Fhôtei  de  ville  de  de  tous  les  Officiers , tant  de 
l’Etat-major  que  des  dix-neuf compagnies  ; dedans 
cette  afTemblée , il  fera  pourvu  à tout  ce  quirpeut 
concerner' le  fort  des  offices  vacants  de  l’intérêt 
des  propriétaires.  - 


FIN. 


NOTE  s;  " 

J-f  E S notes  ci-après  ont  pour  objet  d"iiidiquér 
les  changements  qui  ont  été  faits  à mon  projet 
primitif  & en  partie  > les  motifs  de  ces  changemens» 

Art.  ÿ y pag^.  8 y note 


\ Cet  article  différé  de  celui  que  j’avois  primitivement 
rédigé,  en  ce  que  le  premier  admettoit  dans  le  confeil 
de  guerre  lès  19^  Capitaines-Commandants  , & à leur 
défaut  les  Officiers  qui  fe  feroient  trouvé  commander 
leurs  compagnies  ; de  forte  que  tous  les  quartiers  de 
Î2  ville  & les  19  compagnies  auroient  été  parfaitement 
& également  repréfentés  ; ce  quime  paroiffbit  indifpen- 
fable  dans  une  efpece  de  tribunal  militaire  , auquel 
©îî  conféroîî  des  pouvoirs  très  - étendus  fur  des  ci- 
toyens. = On  a jugé  à propos  de  retrancher  fix  Capi- 
taines-commandants , pour  leur  fubftitiier  fix  membres 
du  corps  municipal.  A-t’on  bien  fait  ? Je  veux  le  croire: 
cependant  il  y aura  toujours  fix  quartiers  ou  ffx  com- 
pagnies qui  auront  dans  le  confeil  de  guerre  une  repre- 
fentation  moins  direéle  , moins  immédiate  & moins 
confidérable  que  les  treize  dont  les  Officiers  y auront 
été  appelles.  Les  fix  membres  du  corps  municipal  ne  fup- 
plééront  pas  à ce  défaut , puilque  agiffant  pour  la  cité 
en  général , ils  ne  repréfenteront  pas  mieux  ceux  qui  ne 
ièront  pas  appelles  que  ceux  qui  le  feront. 

Art.  10  ypag.  % SC  ^ y note 

Cet  article  a été  arraché  à la  complaifance  , ou  plutôt 
à k foibleffe  : dans  un  moment  oii  les  privilèges  & les 
prérogatives  de  toute  efpece  font  anéantis  , MM.  les 
Officiers  de  la  milice  bourgeoife  , aéfuellement  exiffan*-s, 
ont  fait  les  plus  grands  efforts  pour  fe  maintenir  en  place 
& conferver  les  leurs.  On  ne  fauroit  croire  l’importance 
& l’acharnement  qu’ils  ont  mis  dans  leurs  prétentions. 
Layoif  fait  tout  exprès' un 'avapt-propos  bien  long,  bien 
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faftîdienx  pour  les  réfuter  fur  tous  îes  points.  Je  Paî 
cnfuite  fupprimé-comme  inutile.  S’il  efl:  une  chofe  évi- 
dente & démontrée  , c’eft  que  tous  les  Officiers  & bas 
Officiers  de  la  milice  citoyenne  doivent  être  éligibles 
& amovibles;  autrement  ce  feroit  établir  parmi  nous 
une  ariflocratie  bourgeoife,  qui  netarderoitpas  de  s’arro-J* 
ger  des  pouvoirs  & d’opprimer  le  peuple.  Ce  font  les 
Officiers  permanents  qui  ont  forgé  îes  chaînes  de  toutes 
les  nations  libres.  Je  penie  bien  que  nos  Officiers  aftueîs 
ne  porteroient  pas  leurs  vues  h loin  ; notre  liberté  ne 
court  pas  de  grands  rifques  avec  eux,  mais  quand  ils  ne 
feroientqu’étou^er  l’émulation  & décourager  îes  talents  , 
il  faudroit  encore  les  aifujettir  à la  commune  loi.  Les 
Parffiens,  pénétrés  de  ce  principe^  ont  entièrement  fup- 
prime  leur  ancienne  milice,  & en  ont  recréé  une  nou- 
velle ; c’eft  ie  premier  article  de  leur  réglement.  Des  égards 
mal  entendus  nous  ont  empêché  d’avoir  lemême  courage. 
Nous  nous  fomraes  contentés  d’émettre  notre  vœu  en 
faveur  de  1 amovibilité  & de  l’éligibilité  , comme  des 
efciaves  qui  gémiffent  deia  pefanteur  de  leurs  fers  & 
qui  n’ofent  les  rompre. 

Art,  t^^pag,  IQ  iS6  îî  ^ note  3®. 

La  première  partie  de  cet  article  a été  entièrement 
jchangee.  Voici  comme  je  l’avois  rédigée  la  première  fois. 

î>  Les  dix-neuf  compagnies  nommeront , la  chacune 
?>  en  ion  particulier  , leurs  Officiers  & Bas-Officiers  , en 
fe  conformant  néanmoins  à l’exception  portée  par 
w 1 article  di.x  ; cette  nomination  fera  faite  au  ferutin 
par  les  Soldats,  Volontaires  & Officiers  de  chacrue 
» compagnie  ^ lefquels  feront  convoqués  à l’Hôteî-de- 
3)  Ville  au  nombre  de  120  > & préfidés  par  l’un  de  Mef- 
p fieurs  les  conffils  , qui  aura  voix  délibérative. 

Je  fuis  loin  de  dérapprouver  le  changement  fait  par 
le  comité  & conümé  par  l’affemblée.  Je  le  crois  , au 
çonn-aire , fondé  en  fageffe  & en  prudence  : la  première 
verfion  étoit  à la  vérité  plus  conforme  aux  principes 
de  liberté  , qui  dominent  dans  ce  moment.  Les  Parifiens 
pux-memes  n en  ont  pas  ffiivi  d’autres  dans  la  nouvelle, 
formation  de  leurs  milices  ; cependant  ces  principes 
qe  font  pas  fans  danger.  Il  eft  une  cîafe  de.,  citoyens 
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^icîïamêe  a Ces  habîtades  par  fes  vices,  & a fes  vices 
par  fes  habitudes  , que  le  paffage  trop  brufque  de  l’ef- . 
ckvage  a la  liberté  , jetteroit  dans  une  efpece  de  ver-, 

Ce  changement  veut  être  amené  infenfiblement  & 
par  degré.  En  morale  comme  en  médecine  , un  air  trop 
4puré  ne  convient  point  tout  à coup  à des  perfonnes  ac- 
coutumées à refpirer  les  yapeurs  épaiiTes  marais. 

Art,  15  Tl  SC  î2  ^ note  4^. 

Cet  article  a éprouvé  de  légers  changements , dont 
îî  efl  inutile  de  rendre  compte.  Il  y manque  quelques 
difpofitîons  concernant  les  brevets  à expédier  aux  Offi- 
ciers , & la  forme  des  réceptions.  On  pourra  , fi  on 
le  juge  à propos,  fe  modeler  fur  les  articles  4 & 6 du 
titre  4 du  réglement  des  gardes-nationales  Parifiennes. 
Voici  ces  deux  articles  mot  à mot. 

» Art.  IV.  Tous  les  Officiers,  excepté  îe 
Çomrriandant-géaèral  , feront  reçus  par  unOffi™ 
cier  dffin  grade Topérieur  au  leur,*  & aucun  naura 
|e  droit  de  porter  iesS^iarques  diftinélives  de  fon 
grade,  quoiqu ayant  reçu  fon  brevet , que  du 
|our  de  fa  réception. 

^ Art.  VL  Les  officiers  de  FEtat-major-gé- 
ïiéral  feront  reçus  & reconnus  à la  parade  de  la  pre» 
îïiiere  diviiîonj  Ôç  comme  il  ed  néceffaire  que  les 
autres  divifions  en  foieiit  indruites  , il  en  fera  ffiiç 
mention,  à Ford  re  de  chacune,  à la  parade. 

Les  Officiers  de  FEtat-Major  des  divifions 
feront  reçus  & reconnus , à la  parade  , dans  leurs 
dividoHs  refpeciives. 

Les  Officiers  des  Compagnies  feront  reçus  & 
reconnus  à la  tête  de  leurs  Compagnies , dans 
leur  bataillon. 

L’Officier  qui  en  recevra  un  autre  , fera  porter, 
les  armes  à la  Troupe,  fera  placer  le  Kécipienr 
daire  à deux  pas  en  avant  d’elle  , en  lui  faifan| 


Ïk  Tamblur  de  batrre  îe  ba„ 

S.V  -U  ^ ’•  ^ F°”oncera  enfujte  à haute  & in- 
telligible VOIX , k formule  fuivanre  ; 

‘‘  De  par  MM.  le  Maire  de  k Ville  de  Paris 

„ & du  Commandant  général  du  Corps  de  li 
« Garde-Nationale-P arjfienne;  Soldats  Citoyens 
vous  teconnottrezM......  nutd  , en  qualitj 

CP  nn’;î  & VOUS  lui  Obéirez  entouit 

Après  cas  mots  les  Tambours  fermeront  le 


^rt.ly^pag,  12,  13  êC'i^^notes,. 

Officiers  doivent  être  éguinés  &l  ’ & Bas- 

^îent  aux  uns  & aux  ruîÂ  M qui  convien- 

^lement  définitif  qui  arrétem^es' 
on  peut  fuivre  ceux  quel-ufage  a établi  J"' 

tielle^qurit-UrSée  rcrrie^  - «ffen- 

jeregrele  beaucoup  r?;  ^ -ke 

citoyen  enrôlé  de  porter  fon  un'f  à tom 

^rmes  ou  i.  /cmC  jé{e  itr 

d me  femble  que  cette  défenfe  tend  à Tcart»  des  » 
de  difputes  fans  nombre  ^ À . ï-/i  ^ 
maniéré  non  équivoque  le’  ten.nc  .d'^inguer  d’une 

eft  fous  la  difdrfine^  i l P*  ".-^«oyen  enrôlé 

plement  fournis  aux  lois  civiles  ’Ce  P'"' 

roient  être  balancés  pTr  ?a  vaine  fatir«“®“ 
vent  certaines  gens  fe  vérjf  ‘î“’«Ptou; 

. Enfin  , j’obfefverd  que  l’AffeZL^''^"-  P^‘''*de. 
ment  décidé  qu’un  ré»imL,  i„^“  “"anime- 
f~me  , & qu^i  falioX”  r wZ" 

-ûtoit  le  moins,  le  fuis  loin  de 


de  penfer  : elle  ett  diaéf  par  un  efprit  de 

ranger;  mars  U eft  b.en  dÆcJd^eto^^^^ 

Æ‘4S— 

devenu  le  peuple  Romain  , fi  .-r  jg  f^r  l’ élégance  & 
desTarquins  , il  fefÛr  ?”P"fg  p“  „ fa?oir  s’il 

la  couleur  de  ^ vêtements  ? etoit  ce  pou 
s’habilieroit  de  rouge  on  de  ^ 'g  Patricienne 

Mont  Sacré?  » forçe 

à partager  avec  lui  le  coniuia  ^ ? 

arrogé  la  pourpre  j avant  de  1 av 

15  «'S.»»"  «'• 

c„  .«!• SÆ  irdisiE 

ment.  V,oici  cotninele  reglement  aes  g degrés  de 

Parifie^nes  5*®^  lohMandl  C’elb  i’article  H.  du  titra 

St— “ 'r'"- , 

^ La  Subordination  étant  Tame  de  tout  Corps 

vent  avoir  pour  t q ^ 

rieurs;  en  conféquence  il  a ete  re^^ie  oc 

“ l’m  Aptitoé . 0"»»'*“  < f 


Obéira  non-feuJement  a tous  les  Officiers  rmi^ 
«eme  a tous  les  Caporaux  ind.ltindement  & 
dans  toutes  les  occalions  relatives  au  sërv'tce 

LrOrë*!!  dê 

Mng , & à tous  les  Sergens.  ' ^ 

Mat'ës  f^bordonnés  aux  Sergens- 


OfficTer?&'r'^'’°'^’  autres  Bas 

ies  Offic.etsdë'S-pë  ’ ^“bordonnésàtou 

tesLieutena„sàt;uëlesiv;atr 

i^es  Capitaines  à tous  les  Majors. 

Les  Majors  aux  Commandans  de  Bataillons 
DivÏon?““'"  ‘^-  Bataillons,  aux  Chefs  de 


Les  Aides-MajorsGénérauxau  MaiorGéné, 

Le  Major  Général  & les  Chefs  de  DiviCii 
au  Commandant  Générai. 

ciei°'?“  '^  fe  wouvera  enferable  plu&urs  Oi 

plus  an  du  même  Grade 

plus  ancien  de  fervice  aura  U i 

tous  les.  autres  ‘Il  r t"”/  “«“'«^bdement  1 

raêmedatë  le  n?  ^ es  fc  trouvent  t 

» le  plus  ancien  d âge  eommandera. 

23  J S , ./rofe  ^e_ 

tlée  ; je  lëZrin'Sfp'éëSfe  ' 


lejeft  certainement  un  lâche  & un  traître. 

Art.  ^^ipagi  ,riote%\ 

r.,'  ,«;rie  m’avoit  paru  fi  importaiit  ,■  fuf-tout  poür 

le  cajjaiion.  contre  '8  j^aior  dés  commence- 

luroit  néglige  §1^5  âont  il  auroit  eu 

tefuneftepréingé. 

37  , ^ "3  ’ 9e. 

-1  yt  tTT  an  titre  iV  au  réglement  delà 

: rv?,  - 

„ émeutes , la  garde  le^Maior-Général , qu 

: “,'r;rûcnrs- ;h. .»  «...• 

ment  avant  re  travailler  Ât a d’une  grande  uti 

jourd’hui  au  public  5 1 m ^ de  ce  qu’il 

lîté:  non  P^“,age.  Je  n’Il  d’autre  mérite  qi 

& expérimentes  , & en  P ^ j 

mage  a iVl»  ^ •*.  • rpt  avocat  célébré  n 

plus  fages  & les  ^ v £*  occupations  un  tèm 

F J;  “ïi AÎV  rthi.  n,8te  .V.C 

Peut-êlte  F^ntle  moih 


îes  cenfeurs  refji^aables  qui  l'ont  cofrigé  : ce  n*eft  pas 
que  je  prétende  rejetter  fur  autrui  les  défauts  qu’on  ne 
manquera  pas  d’y  trouver  ; du  moment  que  j’ai  pris  fut 
moi  de  le  faire  imprimer  , j’ai  refté  feul  garant  de  tout 
ce  qu  il  renferme,  ' , 


Ce  feroit  une  chofe  curieufe.  que  î’hiftoire  de  tout  ce 
qui  s eit  pane  dans  1 affemblée  , ü^ui  a examijié  ce  régle- 
ment,  & qui  a mutile  fans  pitié  totis  les  articles  relatifs 
au  maintien  de  la  difcipline  , fans  laquelle  je  ne  penfé 
pas  qu’il  puiffe  exifter  de  Milice  : je  laVlfe  à d’autres  le 
foin  de  divulguer  ces  anecdotes  piquantes  qui  fervent 
d amufement  q la  malignité  : je  me  bornerai  à confer- 
ver  les  jnatériauif  élémentaires.  La  délibération  tenue 
dans  lEglife  de  Saint-Jean  Saint-Louis,  le  15  juillet 
Ï759»  a été  rendue  publique  par  l’impreffion.  L’hôtel-, 
de-yille  a , de  fon  côté  , fait  imprimer  la  plupart  de  celles 
? d ailleurs  , elles  font  dépofées  dans  un 
regifrre  authentique  oîi  on  les  trouvera  toujours.  Voici 
celleftenue  dans  l’Eglife  des  RR. PP.  Minimes  de  la  Plaine, 
loufcnte  par  plus  de  trois  cents  citoyens  ; mais  qui  d’un 
moment  a l’autre  peut  devenir  le  jouet  des  Vents, 
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V vingt-deux  juillet  mil  fêpt  cents  quatre-vingt- 
peuf  dans  l’Eglife^des  RR.  PP.Vimes^de  la  pS 
. Grenoble,  où  s’eft  afTembîé  uh^rand  nombre  de 
v^itoyensdelapiême  ville,  de  tous  états  & proférons, 
pour  deliberer  fur  les  araires  préfentès. 

L’Affemblée  confidérant  que  lesj  progrès  effi-ayants 
K proviennent  fur-tout  de  ce  qu’il 
Ÿ Nationale,  ' capable  de  faire  ref- 
peéter  les  loix  & de  protéger  la  liberté  publique.  » Que 
julqaa  prefent  toutes  les  forces  militaires  ont  été  con- 
centrées dans  les  mains  d’un  petit  nombre  d’Ariftocrates  , 
qui  difpofoient  à leur/fantaifie  de  toutes  les  places  & 
de  tous  les  emplois,  t::  Qu’à  l’aide  de  ces  moyens  corn- 
^nes,  ils  ;^voient  formé  le  noir  complot  d’aflervir  la 
^ prévenu  par  la  fermeté 
roique  de  1 Affemblée  Nationale,  qui  a découvert 
cette  odieufe  trame,  par  le  patriotifme 
5C|airq  du  militaire  François , qui  a refufé  de  fouiller  fes 
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mains  du  fang  de.  fes  freres  , & par  le  courage  ,des  ci^ 
toyens  de  Paris  , qui  fe  font  procurés  des  armes  & for- 
més en  Milice  réglée,  k Que  toutes  les  Pro  vinces  doi- 
vent fuivre  ce  généreux  exemple  pour  contenir  & enchaî- 
ner l’hydre  arifto'cratique  , dont  les  têtes  abattues  fe  re- 
produiroient  en  plus  grand  norribre,  Ti  on  lui  donnoit 
fe  temps  de  le  recohnoîtrej  &.  fur-tout  pour  foutenic  le 
grand  œu'^rede  la  confbçution  ^ auquel  l’élite  de  la  Na- 
tion travail^  dans  ce  moment , & que  toits  les  bons 
citoyens  font  prêts  à cimenter  de  leur  fang. 

A arrêté  una  nimement  qu’il  eft  du  plus  grand 
4é  former,  d^us  le  fein  de  la  ville  de  Grenoble  , une 
Milice  Nationale  à Pinftar  de  celle  de  P*aris , & de  fe 
procurer  tout  les  magafmsj,  armes  Ôcproyifionsnécefaires, 

En  conféquence  , elle  a donné  pouvoir  à Meflieurs 
de  Montalivet,  Pafquier , dé  Chalvet  , Joly  , Mallein- 
Îa-Rivoire,"  Barthelon  , Chaniacfiîs,  Real,  Renau- 
don  , Robert  procureur,.  Pafeaî  , Royer-de 'Loche  , 
Bouvier  des  Angonnes,  Mollard,  Du  Fayet,  Hcynard 
caiffier,  Pâques  fiîs  ^ Claude  Duchon,  & Çhaix-de- 

Loche;  qu’elle  a nommés  pour  fes  Commiffaires^,  ^ de 

horter  fdn  vœu  & fes  intentions  à Meflieurs  de  la  ^om- 
îniflion  Intermédiaire  des  Etats  de  Dauphiné,  a Mel« 
fleurs  4u  Confeil  de  Ville  & à Meffieurs  les  Commif-» 
faires  noh  més  par  l’Affembflée  générale  des  citoy'ens  de 
Grenoble  du  quinze  de  ce  mois  ; & de,  travailler  avec 
eux  à la  formation  ^ orgahifàtion  de  la  Milice^ 
nale  proiettée.  & Ët  dans  l’objet  dé  faciliter  cet  etablib; 
fement , tous  les.Membrés  de  la  préieiite  aflembl^  ot- 

frent  de 's enrôler  ffius  telle  dénomihatibn  que  les  Com^ 
miflaires  fufnommésVoudrpnt  lui  donner,  & de  lelou- 
mettre  , tant  en  corps  qtfeh  particulier,  à tous  les  re- 
glements d^  difcipliiie  qu’ils  établiront,  &ont  flgne  , otc. 
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